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Une dpche de Memphis, 26 avril,
dit que le Mississippi a une largeur de:
quarante milles aux environs de cette
ville. A Quincy, Illinois, le fleuve a
environ dix milles de large, et toutes
les terres bases sont inondes. On
craint une inondation en Louisiane.

Nous apprenons que le chemin de
fer est tout achev jusqu' un point & 9
milles au-dessus de Washington. Un
pont construire cet endroit retar-
dera les progrs des track layers pen-
dant quelques jours. Il y aura un au-
tre pont construire un mille plus
loin sur le mme cours d'eau (le bayou
Boeuf).

Incendie a Natchitoches.
Natchitoohes, Le., 20 Avril 1881.

MM. les Editeure de l'Abeille,

Vers minuit, la nuit dernire,
l'ancien Htel Fontenot prenait
feu, et, deux heures plus tard,
l'incendie avait pris de telles
proportions qu'une partie de
notre ville n'tait plus qu'un 1
monceau de cendres. Malgr les
efforts de notre population, ri-
valisant de zle, on ne pouvait
matriser les flammes. L'eau
manquait, la chaleur intense
tait, sur certains points, suffo-
cante. Le spectacle tait rel-
lement affligeant.... Des mon-
bagnes de marchandises s'amon-
celaient ple-mle sur toute la
leve ; la rivire aussi recevait
sou contingent de sauvetage...
mais dans quel tat!

Le feu, d'abord circonscrit;
dans l'tage suprieur de l'htel,
se communiqua l'curie adja-
cente qu'il dtruisit ainsi que
deux autres btisses, puis tra-
versant la rue St. Denis, s'empa-
ra des btisses en briques de
Mess!, Jos Henry, le caf du
Phcgnix, le magasin Nelken, ce-
lui de Bath et une rsidence sur
l'arrire. Tous les efforts se
concentrrent sur la magnifique
btisse Prud'homme, encoi-
gnure Horn et Faade- L 'l-
ment dvastateur fut combattu
sur ce point. Du sort de cette
btisse, dpendait tout le grand
commerce du haut de la ville, et
le succs fut complet. D'un
autre ct, l'incendie faisait des
progrs rapides et la magnifique
btisse en briques de Sompay-
rac dans laquelle se trouvaient
l'immense matriel d'imprimerie
du ' People's Vindicator" du
"Nachitoches Register," le caf
Smith, l'office de Powell & Gai-
lion, celui de H. Stafford et un
barbier, devenait aussi la proie
des flammes, ainsi que les ma-
gasins suivants: Mme P. Camp-
bell, Herman Liehtenstein, Levy
& Phillips et J. A. Ducournau
& Fils, ainsi que la magnifique
rsidence de Henry Walmsley
et loffice du Dr. Breda et son
frre Ernest Breda, menaant
aussi la Cathdrale et l'immense
btisse en briques de M. Am-
broise Leeompte. Ces deux der-
Mlres btisses, grce la strat-'
gie et l'nergie de nos concitoy-
ens ont pu tre sauves et on a
enfui rusai matriser l'f6fent
deateneteuit. Un tel spectacle

OVtertes bien mouvant; aussi,
touw notre population est-elle
eonsterne ! Les pertes sont
sensibles, sinon irrparables.

oe l6gres assurances couvrent
ne partie des proprits d-
truites, mnais elles ne sont rien
ocomparativement.

Parmi les mignrants qui sont
4e Oe loment au Oastle Garden,
Xewr Yort, ou remarque, aux
Paritaelarls de leaur physique
1if e ler oatai, un certain
ambre de *uminUes atives de
Pa1 eeae Beslavonie' Ces gens
oet le toit basan, la ganode

1itlsea les former, anguleases
A4lB8ean MougedW Les liosh-

ea, soet presque tous vtus de
de monton. Hommes,
a etfants porteot de

M oAusa d'eux ne

-Vet eM 'aqenn
WsM n omrnr

Bulletin de la Semaine.

IMeschaob de St. Jean-Baptiete, 23.1

Garfield perd patience en face
de l'inactivit du snat, laquelle
promet de se prolonger. Il tudie
divers plans pour forcer le corps
rcalcitrant considrer les no-
minations qu'il lui a soumises et
on lui prte l'intention de le rap-
peler an 'devoir par un message
spcial, dans lequel il fera ressor-
tir la ncessit de confirmer cer-
taines nominations pour remplir
des vacances qui gneront le
fonctionnement de la machine
gouvernementale. Par exemple,
le terme d'office des agents in-
diens va expirer et les obligations
du gouvernement envers les In-
diens ne pourront pas tre rem-
plies, ce qui pourrait produire
de fcheuses complications.
Dans le District de Colombie
et dans le Tennessee, il n'y a
plus de Marshals pour excuter
les ordres des cours fdrales.
On espre cependant qu'il y
aura une demi-entente entre les
deux partis et que l'on trouvera
moyen de confirmer les nomina-j
tions sans procder d'autre be-
sogne. Au cas o il faudrait en
venir l'leclion de nouveaux
officiers du snat, les dmocrates
se proposent d'opposer Fred
Douglas au confdr Riddle-
barger comme sergent d'armes,;
et ce dernier, effray par la per-
spective d'une dfaite, demande
se retirer.

La partie commerante de la
ville de Natchitoches a t d-
truite par le feu dans la nuit du
19. Les pertes sont trs grandes.

James Goode, de Newport,
Ark., pris par son compagnon'
pour un dinde sauvage, a reu
un coup de fusil et a t tu, le
14.-A Des Arcs, le ngre Hen-
ry Durson, qui avait tu sa fem-
me il ya deux ans, a t excu-
t vendredi dernier en prsence
de 7,000 curieux.-Un ouragan
a renvers un grand nombre de
maisons dans le comt de Drew
samedi dernier; plusieurs per-
sonnes ont t tues.-Mme
Nutt, dans le comt de Calhoon,
prise d'un accs de folie samedi
dernier, pendant l'absence de
son mari, a noy ses cinq en-
dans un puits.

Un nomm Simmonds, demeu-
rant prs de San Antonio, Tex.,
a coup le cou sa femme, sa
belle-mre et son enfant, pais
il a fui.

Thomas Dejarnette, qui avait
tu sa seur dans une maison
infme Danville, Vie., l'an der-
nier et avait t condamn 
mort, vient d'tre mis en libert.

Il y a dbordement gnral
les rivires dans le Nord-Ouest:
la rivire Bock dans l'Rllinois
3st sortie de son lit et a commis
l'incalculables dgts sur diff-

rents points; la ville de Sterling
st inonde, les chemins de fer
iont sous l'eau et en partie d-
nolis; dans le comt de Kane, les
lommages sont valus $300,-
)00 et Elgin, oh des btisses
3nt t emportes, $150,000.
Dans le Wisconsin, les rivires,
sont trs hautes et le danger est

anral. Le Missouri grossit
oujours et dborde sur plusieurs

points au-dessus d'Omaha.

Jeudi dernier les personnes in-
tresses la construction du
chemin de fer de St. Martin ville
la station Duchamp se sont r-
unies au Duchamp Hall, et ont
adopt une srie de rsolutions
que nous publions dans, notre
partie anglaise.

La runion s'est organise
avec Mr. Charles Gurinire Sr
comme prsident et M. Paul de
Olouet comme secrtaire. Nous
avons remarqu avec plaisir que
l'intrt du public dans cette
amlioration va cloissant et que
chacun semble avoir pris cSur
la prosprit de notre village.-
Les avantages immenses qui r-
culteraient de la construction de
se chemin pour notre localit
sont asi videns, qu'on est prt
faire un sacrifie s'il le faut

pour en voir l'acomplisement.
Toutes les difficults semblent

s'aplanir, et rien n'empche
maintenant que bientot les
lourds chariots de Morgan ne
rouleat rapidement au travers

d vilage, et e fassent grandir
metre commerce d^ trea actif

La Femme Louisianaise avant,
Pendant et Apres Notre

Derniere Guerre.

Quels sont ces apprts dans
cette rsidence princire ? Pour-
quoi cette magnificence attirer
tous les regards ?

Ah! c'est que Mme V. donne
un bal superbe; c'est d'un gran-
diose frique: sa fille se marie
M. R., habitant sucrier trs-

riche. Ce seront des noces
splendides et qui auront du re-
tentissement dans le monde; il
en est question partout.

Ses salons, meubls chez Mal-
lard, sont d'un luxe blouissant.
Le souper est command chez
Mannessier et rien n'y sera par-
gn. La toillette de sa fille,
faite chez Olympe, se monte 
un prix fabuleux. La parure de
noces, prise chez Hyde et Good-
rich, cote dit-on, 25,000 pias-
tres. En un mot, la Nouvelle
Orlans, o il s'est dj donn
d(le si beaux bals, rien ne pourra
galer celui-ci.-"C'est de l'ex-
travagance," disaient quelques-
uns.-" Pas du tout," disaient
quelques autres, amis de la fa-
mille et la connaissant mieux :
" Mme V., est immensment
riche; elle marie sa fille unique;
c'est l'occasion, ou jamais, de
dpenser largement et de faire
honneur sa fortune: ne croyez
pas que cette dpense fasse du
tort la bourse qu'elle tient en
rserve pour les indigents ;
cette dame a ses pauvres qu'elle
n'oublie jamais ; et en cela, elle
ressemble la plupart, la pres-
que totalit des femmes riches
de notre ville et de nos campa-
gnes, dans tout l'Etat."

Voil ce qui se disait dans cer-
tains groupes de l'aristocratie
crole la Nouvelle Orlans en
1858.

Quelle prosprit alors dans
tout le pays! La grande mtro-
pole du Sud semblait devoir
marcher une rivalit rapide
avec les plus grands centres de
commerce de l'Union : sur les
quatre millions de balles de co-
ton rcoltes dans les Etats du
Sud, bien prs de deux millions
taient exportes de notre port;
le riz, le sucre, les mlasses ali-
mentaient notre march; des
milliers de bateaux vapeur
montaient et descendaient le fleu-
encombrant les quais de notre
ville des productions des Etats
de l'Ouest, qui nous envoyaient
leurs bls, leur farine, leur porc
et toutes les productions de leur
sol si fconde et si bien cultiv ;
bref, la Louisiand tait riche; et
la plupart des juenes louisia-
naises, leves dans l'opulence,
ignoraient, pour leur compte, ce
que c'tait que le besoin, ce que
ce pouvait tre que la misre.....

Pour revenir la soire de
Mme V., nous dirons qu'elle
surpassa les prvisions les plus
exagres: il en fut question
pendant plusieurs mois.

La jeune Mmie R., aprs son
mariage alla se fixer sur son ha-
bitption. C'tait une femme
Sd'un excellent coeur et d'un ca-
ractre charmant, et elle tait
en outre doue d'une beaut re-
marquable. En parlant d'elle
on pouvait dire avec vrit :
"Mens blanda in corpore blando."
Elle avait reu une parfaite du-
cation, avait voyag un peu, et,
quoique trs jeune, avait une
certaine exprience de la vie.

Sa mre en la mariant avait
dit quelques-unes de ses amies
qui taient prsentes au dpart
de sa fille pour sa nouvelle de-
meure: " Oe qui me console de
cette sparation, c'est de lui sa-
voir un avenir assur, un avenir
brillant ! "

En effet, sa fille semblait de-
voir tre heureuse; mais ce bon-
heur sans nuage, combien de
temps devait-il durer ?

Bientt Porage commena 
gronder: on parlait de tous
cts de la possibitit d'une
guerre civile prochaine. La Ca-
roline du Sud fit le premier pas
et se spara; les autres Etats
suivirent son exemple; puis,
clata cette terrible lutte entre
le Sud et le Nord qui dura qua-
tre ans.

Monsieur B., aprs avoir lais-
as son habitation sous la garde
d'un conome habile, accompa-

1 gna sa femme chez Mme V., la
jNonvellU'Orlans; l il lui fit
ses adieux et alla prendre place
dana les rangs des Gardes d'Or-36ans.

thn revensat auprs de a
par Muse &. avait ramen

en partant et qui elle avait 1
aussi confi sa fille, afin que cel- 1
le-ci et quelqu'un de sr auprs 1
d'elle pour la soigner en cas de i
maladie, car par une longue ha-
bitude elle tait parfaitement I
capable de donner les meilleurs i
soins dans de telles occasions, 1
guide qu'elle tait, non-seule- 1
ment par son exprience, mais .
par ses sentiments affectueux i
pour la famille.

Cette bonne vieille servante 1
avait t laisse Mme V., par
son pre qu'elle avait servi pen-
dant prs de quarante ans avec <
l'affection, l'entrain, la fidlit
que l'on rencontre parfois chez :
quelques individus de sa race;
elle avait gard Mmie V., dans
son enfance ; ce fut encore elle
qui eut soin des jeunes annes de
Mme R., et elle avait alors en
charge la toute petite fille de
Mme R., qui n'avait pas encore
un an. A l'poque du mariage
de Mme R., cette vieille ngresse
ifut dclare libre, mais elle n'a-
vait pas voulu se sparer de ses
anciennes matresses qu'elle ai-
mait beaucoup et qui lui taient
trs-attaches. Aussi quelque
temps de l, lorsque la maladie
vint l'enlever la famille, les
parents, les amis, les connais-
sances de ces deux dames, sa-
chant leur douleur et leurs re-
grets d'une perte aussi sensible,
et comme pour en adoucir l'a-
mertume, s'taient runis pour
accompagner le riche cerceuil de
la pauvre vieille femme jusqu'au
cimetire o le tombeau de la
famille s'tait ouvert pour le re-
cevoir.

Quelques jours aprs son re-
tour chez sa mre Mmine R., lui
disait :-Ce que j'ai le plus re-
grett en quittant l'habitation
ce sont les pauvres malades de
l'atelier : comme je vais leur
manquer !

C'est moi qui voyais ce que
l'on excutt fidlement ce que
le mdecin avait prescrit pour
eux, qui m'occupais de leur pro-
curer de petites douceurs et
qui, au chevet de ceux qui
taient bien malades, leur par-
lais de Dieu et leur lisais des
prires. J'ai donn mes in-
structions l-dessus, mais ce ne
sera plus la mme chose.

-Que veux-tu mnia fille, c'est
une consquence dles vnements
prsents. Prs de ta mre tu es
si bien ! Jamais ni ton mari, ni
moi, nous n'aurions consenti 
te laisser seule sur ton habita-
tion, dans de pareilles circon-
stances.

-Je le sais, chre maman; je
suis trs-heureuse prs de toi ;
ici je vivrai tranquille, en atten-
dant la fin ne cette affreuse
guerre.

-Ce ne sera pas long, mon
enfant ; dans quelques mois
nous en verrons la fin. (C'tait
l alors l'opinion gnrale.)

-Dieu seul le sait, ma mre.
Ah ! quand viendra le temps o
la guerre sera abolie sur ce
globe! La civilisation alors aura
atteint son apoge; car c'est de
la barbarie que des gouverne-
ments ordonnent que des hom-
mes se rencontrent, se battent
et se tuent !

Il me sembl que si ls fem-
mes commandaient, (je ne dis
pas que cela doive tre,) il me
semble, dis-je, que jamais elles
n'auraient le coeur d'ordonner
de pareilles choses ; il y aurait
peut-tre des querelles entre les
diffrents peuples, mais elles se-
raient soumises l'arbitrage
et il n'y aurait pas de sang ver-
s. Ce qui est horrible, ce qui
est atroce : prends, par exem-
ple, un jeune enfant depuis sa
naissance et suis-le dans ses lon-
gues annes de croissance o il
cote tant de soins, de peines et
d'inquitudes ses parents;
puis, vois-le sur un champ de
bataille o, dans une seconde,
une balle impitoyable le tue !

Puisque Dieu seul peut don-
ner la vie, il ne devrait y avoir
que lui seul capable de l'ter.
Comment oser prendre quel-
qu'un ce qu'on ne pourrait ja-
mais lui rendre ? Quels remords
assez puissants retireront un ca-
davre de la tombe ?

Si les hommes mettaient ces
considrations en pratique, que
de maux de moins et les pires
de tous ! Plus de guerres, plus
d'invasion, plus de rencontres,
pnlus de batailles, et, par ce fait,
plus d'hcatombes humaines !
S-Ma chre enfant, repliqua

Mme V., voila ce. qui s'appelle
de Put9pie.

L-:e t'assre, que je ne vois
pas 'imposbit la chose, ai

tous suivaient les prceptes de
l'Evangile. Si jamais ce temps-
l arrive, les peuples auront r-
ussi chasser de leurs cours
cette devise goste : "Ma pa- j
trie avant tout," et l'auront
remplace par celle-ci toute fra-
ternelle et plus juste - "Ma pa-
trie aussi bien que la votre."
Alors l'harmonie et la paix pour-
ront rgner sur la terre et une
douce fraternit s'tablir entre
les nations.

-Laisse-l, ma fille, ces vi-
sions, ces rves impossibles, et
occupons-nons de la ralit.
Que pouvons-nous faire, nous,
femmes, dans les circonstances
prsentes ? Bien peu de chose;
mais cependant ne restons pas
inactives et cherchons mettre
notre temps profit pour la d-
fense de notre cause.

SElles commencrent donc,
avec plusieurs dames de leurs
amies, confectionner de la
charpie pour les blesss, ache-
ter et envoyer des mdicaments
pour les hpitaux et les ambu-
lances dle nos armes ; assem-
bler tout ce qu'elles avaient de
vieux cuivre et tout ce qu'elles
en purent collecter par toute la
ville, dans le but qu'on le ferait
fondre en canons pour la Conf-
dration.* Tous les ustensiles,
de mnage en cuivre, les cloches
des habitations, les cloches m-
me de quelques glises furent
runis et mis en dpt afin d'tre
dirigs vers les centres les plus
propices.. .Ces mmes objets,
disons-le en passant, ne furent
jamais envoys leur destina-
tion, et lorsque la Nouvelle Or-,
lans fut prise par ls fdraux,
Butler les expdia Baltimore,
o ils furent venduas l'encan
pour 35,000 piastres.

Pauvres femmes ! ainsi, dans
cette euvre toute patriotique, le
zle et l'empressement que vous
y aviez mis ont t rduits 
nant par l'insouciance et la n-
gligence. Si l'excution pour
l'envoi de ces objets ft reste
entre vos mains, il n'en et pas
t ainsi.

Non-seulement vous vous tes
montres dvoues, gnreuses,
en rognant sur vos pargnes et
souvent sur les choses de pre-
mi*e ncessit pour des sous-
criptions en faverr des soldats
souffrants et dnus de nos ar-
mes, mais, de plus, on vous a
vues hroques et fires dans
votre maintien et votre con-
duite envers les envahisseurs de
notre sol ; il en existe un docu-
ment historique dans un Ordre
du jour de cette poque, qui res-
tera a notre gloire et 'Peternel-
le honte de nos adversaires.
Oui, vous vous tes montres
les dignes filles de notre chre
Louisiane, et vos ennemis me-
me, aprs la guerre et leurs
vains essais de reconstruction,
ont reconnu etavou : "Que les
femmes du Sud, les Louisianai-
ses en tte, n'avaient jamais pu
tre reconstruites."

A continuer.
j *Ces dames, en cherchant partout du
cuivre, rpondaient as patriotique ap-
pel que le gnral Beairegard, crivant
de Corrinthe, avait adress aux Etata
du Sud.

Dcd-En cette ville, le 24 avril
1881, aprs une longue et douloureuse
maladie, JOSEPH HOLLIER. g de 57
ans.

LIQUEURS PURES
-ET-

Groceries de Choix
-ET-

TENUES PAR

J. LASSALLE,
Sur la Rue Landry, prs du Pont, Opeloneas.

JULIEN CLAUDE,
.Marchand-Commissionnaire,

123 flue Decatur,
(Entre St. Louis et Toulouse,)

NOUVELLE-ORLEANS,
POUR LA VENTE DES

ufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pommes de Terre,

Et do tous le Produite de la Campagne.
LES ORDRES AU COMPTANT

Seront remplie au plus bas prix du march.
Fait une 8pcialit des Fruits.

2 avril-3m

L. I. TAlISEY,

Attorney at Law,
OPwLOuSAs, LA.

Prompt attention given toe collection of elaime.

AVOCAT.
Attention toute spdalale donne la collec-

tion des rolamations. mylltf

L'AbDlle de la Nouvelle-Orleaus.

W ITOS uoidene (4par apY.ble

LOUIS PUCHEU,
(Successeur de Julien Claude,)

Rue Main, Opelousas,

VIENT de recevoir un immense assortiment
de niarcliandises, consistant en GROCE-

RIES, QUINCAILLERIE, FERBLANTE-
RIE, VERRERIE, FAIENCE-eu aun mot tout
ce que l'on trouve d'ordinaire daus un maga-
sin de campagne bien assorti.

Ma devise: A bon march pour du com>p-
tant,

J'ai en mains un assortiment complet de
POELES, comprenant les fameux " Charter
Oak." On peut toujours se procurer chez moi
un bon lun-h. Lesplus hauts prix du march
seront pay.s pour les peaux, la cire, les oeufs i
et autres produits de la campagne. [26fev-8f

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans Cheap Store."
Bue Main, vis-i- tis le Bureau de Poste,

OPELOUSAS.

JE viens de recevoir un assortiment com-
plet de nouvelles marchandises, telles que

Marchandises Sches, -Iabillements Con-
fectionns, Chaussures, Groceries,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que j'offre aux prix de la Nile-Orldans, pour
du comptant. TOUS sont invits venir ex'
aminer mes marcliandises et se renseigner sur
lues prix avant de faire leurs achats ailleurs;
cela ne leur cotera rien, et ils pourront par-
guer de l'argent eu ce faisant.

W Les plus hauts prix du march seront
payes pour la Mousse, la Laine et les Peaux,
et toute espce de produits dlu pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opeloueas, 13 Nov. 1880. 6m

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Reoit continuellement des

DROGUES ET MEDECINES
Fraches, Ingrdients de Chimie, Peintures,

Teintures, Vins et Boissons de
Premire Qualit.

Aussi, un assortiment complet de

SMEDECINES PATIENTES
dee plus en renom.

CIGARES,
TABAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER.
- AINSI QUE-

Pipes et Cigarettes.
SEUL DEPOT DES

E itt6rB Aromatiques de Posey,
Et des Remdes Clbres de Posey pour les

S Fivres Frissons.
LE QUARTIER-GENERAL

-POUR LA-

PA RFUMERIE
: de ehoix, Articles de Toilette, &c., &c., &c.,

-ET DE-

GRAINES DE JARDINAGE
-DE-

Landreth et de Buist.
WM. O. POSEY.

Propritaire.
Encoignure Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec 4,1875.1

* PENSION PRIivim,
No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

- TENUE PAR-

Mr. & Mme. M. B3ELL,
(Dernirement de St. Landry.)

C HAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollicite.

Ime. Vve. TAI.AZAC,
MERCERIE ET LINGERIE,

MODES EN TOUT GENRE,

No. 145 Rue .Royale,
Entre Toulouse et St. Pierre,

Oct 30-6m] NOUVELLE-ORLEANS.

Les Citoyens Franais
SUI ont des rclamations contre le gou-
vernemient des Etats-Unis, pour actes

commis sur leurs personnes ou leurs propri-
ts par les autorits civiles ou militaires des
Etats-Ouis, consulteront leur intrt en s'a-
dressant MM. R. T. Posey & E. L. Posey,
No. 69 rue du Canal, Nlle-Orlans, avocats, et
membres de l'agence pour la collection de r-
clamations franaises aux Etats-Unis.

Les informations, les blancs ncessaires,
etc., fournis gratuitement.

Mir. E. L. Posey est actuellement Opelou-
sas, et pourra tre consult la pharmacie de
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

Manufacture de Voitures.FLATTE de l'encouragement qui lui a t
|accord jusqu' prsent par le public de

cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, backs et autres vhicles sur coinm-
mande et de main de matre. Les rparations
aux voitures, tant ebarronnage que forge,
peinture on garniture seront exutes promp-
Stement et aux prix les plus modrs, pour du

i comptant seulement. Dornavant, tout on-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les
frais de collacti>n immdiate.

Le soussign a toujours en mains des haeks,
des buggies, &c., neufs et de seconde main
qu'il vendra bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelousas, 20 Janvier 1877. 19tf.

Nouvelle Galerie Photographique
| E Professeur R. MAYER prvient respec-

EA tueusemeut ses amis et le public en gn-
ral qu'il vient d'ouvrir sa nouvelle Galerie, rue
Main. prs du Th6tre des Varits, et qu'il i
est actuellement prpar & faire des portraits
de tous genre r 29 sept 1877

S A VENDRE.
SA proprit de Mme Martin, situe rue

L Dumaine, prs l'encoi qnure Nord, consie-:
tant en une maison de rsidence et trois au
tres btisses, avec le terrain ayant 98 pieds
de face sur la rue Dumaine sur 197 de .rofon-
deur. Une bonne location pour le conmerce.
S'adresser sur les lieux on ce bureau. 15f

ACHETEURS, ATTENTION!
SUELQUE8 cinq sous de sauvs par-ci par-
Sl viennent k compter. N'oubliez pas ou

i apprenez que J. Lassalle tient an magasin de
Groceries qu'il vend bon mnroh6 pour du
CAsu. Essayez-en une bonne fois t sachez
qu'il n'y a pas deJlxaBuo.

JOSEPH LASSALLE,
S4jv1a Rue Landry,

Vie--vis la boutique de L. SOiinner.

KENNETIT BAILtLIO.
A VOCAT, Opelousas, bureau prs de celui

I de Joseph M. Moore.-Exereera dn@ les
Cours du huitime district judiciaire etidevant
la Coar Suprme Opetounseas. Des MFaire.
importaute* 1Afqt prises des paroisee avoi
minantes. (sept. 91876. 4

OPELOUSAS DIRECTORY

Dry Goods and Grocerles.
LATREYTE ETIENNE-Dry gooda,i

ware, croekeryware, staple and f;roceries. Main 8treet, opposite PpatoB'

ROOS, DAVI O-Dry Goods, Clothing,4
Boots, Shops, Groceris, Hardware,morner Main and Bellevue streete.

Attorneys at Law.

STILETTE, E. D.-Attorney andE selor at Law. Office in the Old-ouse, on Landry street,LEWIS & BRO.-Attot an Comat Law. Office on Landry et, b.*2Court andl Market streets.

OGDEN, JOHN N.-Attorney andselor at Law. Office on Landrysame lately occupied by H. L. Garlaid

illiscellaneous.
ODEMtJLIEIl, RUD.-Watclmakwq
Baroer. Watches, Clocks, JewelrMusical instruments repaired. BJeliene

COURIER JOB OFFICE.-Every
tion of Job Printiug from asmalldi*

the largest Poster, atN. 0. prices.
ALER, C N-Watchmaker and Je,|bestablilshed 1845. Persoinal atteutk,repairing ; corner Main and Landry at&.

H ADDEN, LOUIS.-Physician sA h.Jgeon). Office at residence. eouthmertremnity of Union street.
JONES & PARKER, DRS.-Phyhicinl

a surgeons; office on Main street, adPosey's drugstore.J2
LITTELL, R. M. - Drnggist, AothL and Pliarmacentist. Main street,the Postoffice. Prescriptions accuratdyI
SESASSIER, F.-Staple and fancyp.. ies. liquors, cigare confectionery O

ware, &c, eheap for teah ; Court uir;d
I aIGHTLkEY, WM.-Tin Shop. T-a'LJ ail kinds, and Buck's Brilliant
Main street, near Mornhinveg's shop.

1M cDANIEL, ELI-Little Bijou nkIFinest *rines, liquors and cigars;tue atreet, near corner of Main.
T- FFIRKORN, EMILE-Vera"ndaOk
.IL Hoie, opposite Courthouse. Flsme |liquors, cigare and billiard table.
SKINNER, L.-Gunumith Arma

chiinery of ail kinds repaired Nd
sharpeued. Landry street, near teTHE OPELOUSAS COURIER.-.a

ed 1852. Published weekly, E
French; terme, $2.50 in advance. 1 .

W. C. PERBAULTT

motary Public and AuctiUuM
Office iext to King & VeaWie', Lasi*b ,

Opelousas, La
Speci*l attention given to the Oeflfts

claime and the entry of lands.

bM lcisas

00 ll JOB PRIsTIN.
LUU .* OF EVERY DESCRIPirncy

i Executed at this Ofie. t
FREE PLANSg

JOTO UBRINTBINLOOK txcucOF EVFRY DISCRIFTJ.,FREE PLANTS
TO SUBSORIBIEI
lIaving made arrangeniments to clab

RIER with Purdy's fruiti Recorder m -
Gardener, we aunounce that we wi0.1
both for $3.25 and will give as a fri
each yearly subscriber under this e
rangement auy of the following nouemn
bshe mnay select; postage prepaid on p

papers-plaute to be sent in opeun pl
the wintcr or in early spring:

1. Six plants each of the two neoi
seedling strawberrie, Lon
Warren.

2. Twelve plants of eitber of the
new choice strawberries: Sh
ner's Great Prolific, Glendale
en's Seedling: or, to accom
who waut au aosortinent. six
hinds, or four eacli of three
three each of four kinde, each.I
perly labeled.

3. Three plants of the famnous
raspberry, the Tyler, the
most productive large black
growo; orthreeplants 8ofthe
most prolific and largest late
grown; or two plants ofeachl

4. Six plants of the bardieet and
fie red raspberry grown-Th
ner or Brandywine ( 3r two 9f

5. Six plants of the bardiest andI
fie blackberry-Taylor'a
Suyder; or three of each.

6, Two strong grapevines of aD
lowing: Concord, Hartfore.
bella, Catawba, or Roger'' o-
or one vine of the Wordean'
similar to the Concord evelr
two weeks earlier.

7. Twoetrong. well-rootedRoses-
tiful and hardy sorts.

8. One Halleauna Honeyaock
beautiful sort grown, hbaving
flower%, white and yellow, foi
weeks in thie spriug, and i
with its delicious perfume
its green foliage until spring,
ing it a splendid aecreen.

9. One pound of the Grange
the mioet productive and
grown.

10. Ten papers choicest Flower 8
respousible seedemon char

11. One back bound volume of
Recorder.

12. Purdy's (64-page) Small -uSi
which tells bow to plant saU
kinde of umal fruits, plans
honueea, hot-beds and green-
trated with valuable draw
overy page.

The Fruit( Recorder and Cottag
a 16-page nionthly paper, ertew
to tbe unjetete of fruits, floweir
bles, and is edited and managedyI
dy, a life-long, practical grower.

Thie, for the saum of$3.25 you
able fruit and flower paper. witb
and one of the above numbers,
prize number muet be order *
tinme the papers are subnhsoribed for.>
men copy of the Recorder may b.
addressing A. M. PURDY. Pas M

r

Reeorder and COURIER clone wi* 1
year for $3.10.

LEONCE & L. A.
Proprietors CouBIER, O

SBLAlqKS
J.stices of the P

Asctioneea**I
Notarles

Etc.,
FOR SALE AT THISO

Every description of Job PmiS
on short notice, at low price s
eat styles. We garantee gSo
at fair rates; inadieffrent or chP
aglicited nos bide made in
feriW printi. Samples snd
nihed on app ication Mt thiti 9


